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Enregistreut 1l!lusical GJ~/çqi~~ 

L'Enrcgistrcur Musical Rivoire que 
llous ,·enons de voir salle Pleyel, es.t 
unapparcil s'adaptant à tous les pianos 
et pernll'ttant au 1nusicien composi­

·,eurde '\'OÎr transcrire, en ml•mc temps 
que l'in:;piration part d c son cervt'all 
dglisse sous ses doigts, sa pensée. 

De ml•me que la stJnooraphic rnre­

~i~lre la pensée parlée, de mûmc 

l'cnregi~lreur musical curcHisLre 1a. 

pensée jouée à l'aide d'un piano; mais 
ll a l':tvantagc d'ètre plus rapide, 
moiils compliqué d'étude~, el, par 

cou,éijUPtlt, à la portée ù'un plus 

grand nombre. 

------.-......_A QÇ --~-..------

preuve visible de 
l'inhabileté. 

l'habileté on de 

Il rnpprime la tradition (héritage le 
plus faux que LOUS puissions avoir), 
en permettant â. nos arrières neveux 

d'aller, dans cent ou deux cents ans; 
rnnsulter, à la bibliothè~uc du Conser­
vatoire national ùe musique, la bande 
de papier sur la']uellc nos maitres d'au­

jourù'hui auront~enrcgistré leur pensée 

et, en leur évitant 1ès regret:; que 

nous a,ons souvent d'etre incertains 

sur la manièrc,lont :\Iozart, Beethœ\'Cn, 
Chopin, intc1prétaient leur:; œu\"rc.:-. 

« L'Enregi~treur llusical Rivoire i;, 

est renfermé Jans une boite en palis­

san1lre n n' n" n"". Cette Loite s'ouvre 

en n'. Elle bascule en '" et s'isole 
absolument du piano ']Uand le musi­
cien ne ,·eut pas composer. Elle ne 
dépare eu rien l'instrument. Son mé• 
canisme en est fort simple et ne r~­
clame aucun entretien. 

Il y a deux manièr<'s ùc composer: 

dans la première le musicien écba­

fauùl' son œuvrc dans sa tête, la polit., 

laci,,.fk et, quand elle est bien mùre, 
!a couche sur Je papier avec plus uu 
moins <l'hal.Jilcté; niai~, il en arrive 
toujours tt faire un travail de copi~tP, 
long, pénil,le et laborieux. D,tns la 

monde, le musicien se met ùirecte­

meot au piano, frappe son oreille de 
A. - Papier se clt~roulant sni\"nnl. le f-rns de la flt'•rlw il la rilr~~c de t 111 :.!5 pai· minull'. 
IL - Arbres de transmission ù lige$ rigides. 

• !.'Enregistreur Musical , a résoln 

le problème de l'inscrii,tion des sons 
par le moyeu ll'arLres de tran~mi:;~ion ~a JIIW5ée et, quanù il a trouYé un C. - i\Jceanisuie d'hol'logerie. 

motif qu'il croit digne d'écrire, prend du papier, de sur.s fin ri•glé comme le papier ordinaire de musi-
]'encre, une vlumc et retranEcrit ce qu'il vient de que d'une huutenr ùc 21 c. par un trait à l'encre 

jouer tntl'ail encore plus long pêniblc et laborieu~. dont la longueur corl'esponù à sa durée et la hau-

Al"ec r.,nregistreur musical tout se simplifie: tcur ii sa ,osition. Uncb,u-reùc mesure manœuvrée 
l'inspiration jaillit; aussitôt elle est reproduite al'Cc le pied droit vient <lécompornr les phrases en 
dao, son intégrité la plus absolue. temps et en permet la Ir.et ure (avec un peu <l'habi-

Son improvisation achevée, le compositeur en tutie) aussi facilement que la lecture de la musique 

e!l-il salis luit en la relisant telle qu'elle vient ù'èt 1·e ordinaire. Le rouleau <le papier sans fin contient 
enregistrée; il n'a plu,; qu'à la recopier séance te- donc la position, la hauteu1· des notes, leur durée 

nanlo en caractèi-es ordinaires de musique ou a lu et les éléments de la mesure. Sa précision est telle 

lai,ser dormir autant <le temps <]U'il voudra au fon,I qu'elle permet d'y retrouver les <li l'ers états d'âme 
d'un tiroir, il la retrouvera le jour oi, il eu aura du oomposileur et cela dans les mille modifications 
besoin. Ne veut-il pas se tlonner la peine de rc- qu'inti·oduiscnt l'habilctô du musicien, ou son sen-
lranscrirc lui-mème son rnu,·re ou n'en a-t-il pas le liment. Il enregistre tout, le bon et le n1au\1ais et 
lemps; :rn élève ,lu maitre, un simple copiste mème peut devenir dans les co11cou1·s des conservatoires 
lui rawortera au. bout ,lé Jn'u tin temps son œu, re de rnusi~ue le juste répartiteur par excellence des 
parfaitement éerile cl mise au poim. récompenses en tranchant les tlill'ércn<ls, en urrè-

Dau::; 1'enn•nistrt!Ul' musical clrncune 1le~ quatre- tant les récriminations et en ùonnunt à chacun sc--
,·ingts uutes t..lu cht.,·ier L'~L J'P(JJ'é::senLée ~ur un papier lon ses œuvrBs, ou t.lu n1oins sa Uanùe do papier, 

Hymne russe 

à Liges rigide5 .. 

Une bande de papier sans fin d,• cinquante 

mètres de longueur reçoit cette inscriptioa. Le 
papier se d~roulc â la vitesse d'un metre 25 par 
minute. 

L'inscription ùes son.s, sur Je papier, s~ fait nu 
moyen du froltement <l'une moletle Y contre le pê.i­

pier recouvert d'un ruban de soie scnsibl,,, dont on 
se sert pour la « machine à écrire ». 

Toutes les pièce.:; <le l'appareil sont interch:iuoL1 tt• 

Lie~, d'une .so1i<lité et d'un ml•c1\nismr tl'ajusLaoe 
parfaits. 

La lecture du papier sur lequel le Ctll11}Jl1SitL1 11r 
musidrn a gl·a,·é sa pensl'c est simplt', a la 1wrtt1e 

de tou~, et se lit aus:-:i facilement qu'une partition 

d'orelwstre. 

U'e~t en ~omme l'appareil le plus simplü l'L 1L1 plu~ 
JJJ'ùCls qui ait paru ju.squ'à ce jour. 

AnTHrn HlVOIIŒ, Cunstrncteur: .J. IllCIIAllD, 

lngCnicur~ ~aile Ph•ypl, 2.:1, rue H0t·hcchou~nl 1 Pari~ 
ChevaHl•r de la LCgion d'honneur 

8, Impasse Fessarl, llcllc,·illP.-l'ari.~ 


